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POINT 2 DE L'ORDRE DU JOUR 

Situation economique mondiale 

a) Etude de Ia situation economique dans le monde (E/3244~ 
E/3256, E/3266 et Add.l; E/ECE/345; E/CN.12/498 
et Add.l et _Corr.l) 

c) Demandes de I' Assemblee generale concernant Ia 
. cooperation internationale dans le domaine economique 

(E/3202 et Add.t a 6) 

DEBAT GENERAL {suite) 

1. M. NYUN (Secretaire executif de Ia Commission 
economique pour l'Asie et !'Extreme-Orient) desire 
completer I' Etude sur Ia situation economique de I' Asie 
et de I' Extreme-Orient en 1958 1 par un expose des 
faits importants qui sont survenus dans Ia region durant 
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le premier semestre de 1959. En 1958, Ia region avait 
connu quelques reculs sur le plan economique, mais Ia 
situation s'est heureusement amelioree vers Ia fin de 
l'annee et cette reprise s'est poursuivie au premier se­
mestre de 1959. D'une maniere generate, Ia production 
a legerement fiechi dans !'agriculture mais augmente 
quelque peu dans l'industrie. Les importations et les 
exportations ont diminue en valeur, ce qui represente 
un renversement de Ia tendance des annees anterieures. 
Le deficit persistant de Ia balance commerciale s'est 
beaucoup amenuise en raison surtout de l'affiux d'aide 
etrangere et de Ia diminution des reserves internationales. 
Les prix ont continue de monter moderement dans 
maints pays, mais au Japon et dans quelques autres 
pays ils ont Iegerement baisse. Dans les premiers mois 
de 1959, la production de nombreux pays d'Asie et 
d'Extreme-Orient a commence a augmenter, du .i'ait 
surtout que la recession s'attenuait dans les pays indus­
trialises. 

2. La situation alimentaire, qui s'etait fort aggravee 
en 1958 dans Ia region de la Commission economique 
pour l'Asie et !'Extreme-Orient (CEAEO), a accuse 
un net redrt:ssement en 1959, grace a l'arrivee sur les 
marches des recottes relativement plus abvndantes de 
Ia campagne 1958/59. L'accroissement de la production 
agricole, dft a de bonnes conditions meteorologiques 
et a !'effort des hommes, s'est manifeste plus ou moins 
nettement dans Ia plupart des pays de Ia CEAEO. Dans 
!'ensemble de la region (Chine continentale exceptee), 
Ia production de riz (usine) cte la campagne 1958/59 
aurait atteint 80 millions de tonnes environ, depassant 
ainsi de 4 % celle de l'annee precedente; tous les grands 
pays exportateurs et importateurs de la region ont 
participe a cet accroissement qui a largement compense 
la baisse de la production de ble et d 'orge. Les evene­
ments ont montre que Ia production agricole constitue 
un element essentiel de l'economie regionale et qu'il 
faut Ia soutenir pour assurer le succes du developpement 
industriel. Le progres modeste de Ia production indus­
trielle en 1958 dans certains pays industrialises de Ia 
region a ete contrebalance dans le total regional par le 
recul temporaire de cette production au Japon. En 
revanche, Ia production industrielle japonaise n'a cesse 
d'augmenter dans les premiers mois de 1959. 

3. Le commerce exterieur des pays de Ia region a serieu­
sement souffert, en 1958, de I~ recession qui sevissait 
dans les pays industriels. La chute des exportations a 
frappe presque tous les pays d' Asie et d'Extreme-Orient. 
En quantite, toutes les exportations de produits pri­
maires hnportants- a !'exception du jute et du the­
ont ete touchees par Ia baisse; c'est ainsi que les expor .. 
tations d'etain et celles de noix de coco et derives ont 
diminue d'environ 30%, celles de riz de 20% et celles 
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de coton d'environ 15 %· En valeur, les prix du sucre 
ont diminue du tiers et ceux du caoutchouc d'environ 
15 %, pour une redt?ction de 6 % en volume. Seuls parmi 
les principaux produits primaires d'exportation, le coprah 
et le riz ont augmente sensiblement de prix par rapport 
a 1957, et cela par suite d'une diminution de l'offre 
plutot que d'un relevement de la demande. 
4. Pour empecher que les reserves de devises ne se 
tarissent et pour ameliorer les termes de l'echange, les 
pays d'Asie ont du reduire radicalement leurs impor­
tations, et 1 'une des consequences les plus nefastes de 
cette politique a ete le brusque declin des importations 
de biens d'equipement, au moment ou les exigences du 
developpement faisaient de ces importations une neces­
site urgente. 
5. En matiere de commerce international, Ia part des 
pays producteurs primaires d'Asie et d'Extreme-Orient 
dans le commerce mondial d'exportation a diminue au 
long des annees, et cette tendance defavorable de longue 
duree, jointe a I 'instabilite des prix des produits de base, 
a gravement entrave le developpement econornique des 
pays de Ia region. C'est pourquoi la Commission a 
accueilli avec satisfaction I 'annonc~ que les pays ind.us­
trialises etaient prets a collaborer a la solution de ces 
difticultes par une action internationale. 
6. L'Europe occidentale demeure le plus important 
debouche des produits d 'Asie et d 'Extreme-Orient, et 
Ia CEAEO s'interesse particulierement aux repercussions 
eventuelles de la ~reation du Marche commun euro­
peen ainsi qu'au mouvement qui se dessine vers Ia conver­
tibilite des devises. La Commissio"\ a pris note des assu­
rances donnees par les Etats membres de Ia Communaute 
economique europeenne, qui ont declare que les interets 
des pays tiers seraient dftment sauvegardes, et les pays 
d'Asie et d'Extreme-Orient ont exprime l'espoir que la 
politique de Ia Communaute ne tendra pas a restreindre 
les echanges mondiaux, mais au contraire ales amplifier, 
et que les produits des pays d'Asie et d'Extreme-Orient 
trouveront des debouches suftisants sur le Marche com­
mun europeen. 
7. Les pays d 'Asie et d 'Extreme-Orient manquent de 
travailleurs qualifies et ont en revanche plethore de 
manreuvres. Dans ces conditions, les campagnes d'in­
dustrialisation ont pour but, dans Ia plupart des pays, 
non seulement de favoriser la diversification de l'econo­
mie mais aussi de resoudre les problemes concomitants 
du chomage et du sous-emploi avec toutes leurs conse­
quences sociales, economiques et politiques. Le probleme 
demographique reste 1 'un des plus graves auxquels ont 
a faire face les pays de la region. La population deja 
considerable de l'Asie et de !'Extreme-Orient, qui depasse 
maintenant 1.500 millions, soit plus de Ia moitie de la 
population du globe, augmente rapidement (a raison 
de 25,4 millions par an); si ce rythme se maintient, elle 
devrait depasser en 1985 le total mondial actuel. Dans 
une region dont la population est deja tres dense et oil 
les niveaux de vie sont extremement bas, ce taux d'accrois­
sement risque d'avoir de graves consequences. Les pays 
de Ia region prennent maintenant de plus en plus nette­
ment conscience de la gravite du probleme, de sa veri­
table ampleur et de ce qu'il implique; la Commission 
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a accueilli avec faveur la proposition de tenir la pro­
chaine session de Ia Commission de la population dans 
Ia region de la CEAEO et d 'organiser une conference 
demographique regionale sous les auspices de la CEAEO, 
avec le concours des services d'assistance technique de 
!'Organisation des Nations Unies et des institutions 
specialisees competentes [E/3214, resolution 28 (XV)]. 

8. Seule une action sur le plan national permettrait de 
resoudre certains problemes qui se posent en Asie et 
en Extreme-Orient. C'est ainsi que tout essai de solution 
du probleme clemographique doit tenir compte d'un 
certain nombre de facteurs d 'ordre social particuliers 
a chaque pays. La mobilisation et la repartition des 
ressources locales exigent egalement que de r~rmes 
mesures soient prises sur le plan national. En revanche, 
il y a plusieurs problemes qu'une action internationale 
pourrait grandement aider a resoudre. L 'Etude sur Ia situa­
tion economique de l'Asie et de /'Extreme-Orient en 1958 
met en lumiere la forte consommation de devises que pro­
voquent les penuries recurrentes de denrees alimentaires 
et Ia necessite d.'importer des aliments. En prenant a 
cet egard des mesures de caractere international qui 
p:wcedent d 'un esprit de sympathie et qui ne bouleversent 
pas Ia structure normale du commerce, on pourrait 
aider considerablement certains pays d 'Asie et d 'Extreme­
Orient. 

9. Lorsque la penurie de capitaux resulte d'une penurie 
de devises, !'action internationale pourrait aussi per­
mettre de stabiliser les termes de l'echange, gd1ce a la 
conclusion d'accords sur les produits de base et d'aatres 
accords. Etant donne les graves consequences des fluctua­
tions de prix et la position assez faible ou se trouvent les 
pays producteurs de produits primaires pour negocier, 
i1 est de la plus haute importance que les pays relative­
ment evolues fassent preuve de comprehension. 

10. Dans !'expose qu'il a presente au Conseil ala 10686 

seance, le Secretaire general a fait observer que !'expan­
sion de l'economie mon.diale est de Ia plus haute impor· 
tance pour les pays sous-developpes. De meme, a sa 
quinzieme session, la Commission a rappele que si les 
pays evolues reussissaient a maintenir l'emploi et l'acti­
vite economique a un niveau eleve et stable, cela exerce­
rait une influence favorable sur le commerce mondial, 
et contribuerait done a ameliore~ '(a situation economique 
des pays en voie de developpement, dont les exportations 
de produits primaires dependent avant tout de la demande 
des pays plus developpes (E/3214, paragraphe 260). 
L'Etude sur Ia situation economique de l'Asie et de 
l' Extreme-Orient en 1958 fait apparaitre que les difticultes 
commerciales que rencontrent les pays producteurs de 
produits primaires de la region sont loin d 'etre dues 
uniquement a des phenomenes cycliques ou a des fluctua­
tions, mais qu'elles ont des causes beaucoup plus pro· 
fondes. En ce qui concerne les termes de l'echange, les 
pays producteurs de produits primaires se trouvent, dans 
leurs negociations avec les producteurs de produits 
manufactures modernes, dans une situation de fai· 
blesse chronique, leurs revenus dependant essentiellement 
des prix des produits primaires, sur les(tr,. ~ls ils n'ont 
aucun controle. De ce fait, illeur est impossible d 'etablir 
un plan de developpement economique portant sur une 
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periode assez longue, en ayant quelque certitude de 
pouvoir l'executer. 
11. Les pays d' Asie qui ont acquis depuis peu leur 
independance ont cherche a tourner Ia difficulte en 
diversifiant leur economie et en essayant de creer des 
industries legeres. La ttlche est extremement ardue, en 
raison de la penurie de capitaux, du manque de specia­
listes, des limites du marche national, de 1 'impossibilite 
d'exporter et des obstacles que creent parfois la nature, 
Ia geographie ou les traditions locales. 
12. En meme temps, grtlce aux moyens modernes de 
communication, les Asiens peuvent se rendre compte par 
eux-memes de tout ce que le progres economique des 
pays industriellement evolues peut apporter aux masses, 
du point de vue de !'amelioration du niveau de vie, et 
constater que la machine peut accomplir le plus dur 
de la besogne, sans empecher le travailleur de recueillir 
une part equitable des fruits de ses efforts. Aussi, les 
nations d' Asie se sentent-elles de plus en plus insatis­
faitt>l) de leur situation economique. 
13. Les pays d'Asie sont absolument convaincus que 
les pays industriels auraient a la longue interet a accepter 
la stabilisation des prix des produUs de base, puisque 
les pays producteurs de p:roduits primaires perdent une 
partie de leurs possibilites d 'achats aux pays industriels 
lorsque la baisss des prix des produits de base fait. 
diminuer leurs r,zcettes d'exportatiun. C'est exactement 
ce qui se produit deif>uis 1957. Les pays d'Asie croient 
fermement qu'il convient d'apporter d 9urgence une 
solution radicale aux graves problemes qui se posent 
chez eux et que, s 'il etait universellement admis que la 
stabilisation des prix des produits de base a un niveau 
equitable est une obligation internationale, le premier 
pas dans cette voie serait franchi. 
14. En ce qui concerne tant l'instabilite rles prix des 
produits de base que !'aide economique internationale, 
il importe main tenant de proceder d 'urgence a une 
reevaluation et a une revision des politiques actuelles, 
afin de pouvoir fixer les objectifs a long terme a un 
niveau de plus en plus elev(l. Les pays sous-developpes 
d'Asie sont persuades que, si l'on pouvait amener les 
pays industriellement evolues a poursuivre une telle 
politique, qui serait en fait une politique d'interet per­
sonnel bien compris, 1 'histoire du progres economique 
de 1 'Asie et de !'Extreme-Orient pourrait bien, dans 
les annees a venir, constituer un modele de compre­
hension et de cooperation internationales. 

15. M. PHILLIPS (Etats-Unis d'Amerique) rappelle 
que, lors de la vingt-sixieme session, certains membres 
du Conseil avaient exprime la crainte que Ia recession 
aux Etats-Unis ne soit beaucoup plus longue et beau­
coup plus grave que ne l'avaient ete les deux legers 
reculs deja enregistres depuis Ia guerre. Le representant 
des Etats-Unis, pour sa part, avait dit a Ia 1024e seance 
que le flechissement de l'activite economioue avait ete 
enraye et qu'il se produirait bientot une .. reprise. Les 
faits ont pleinement justifie son optimisme, car, des 
avril 1958, Ia recession avait atteint son point le plus 
bas. Bien que le ralentissement ait ete un peu plus 
brusque que les deux fois precedentes, il a ete encore 
plus bref. La reprise qui I 'a sui vi a porte le volume de 

l'activite economique des Etats-Unis a un niveau sans 
precedent. L 'Europe occidentale, qui a connu un recul 
encore plus faible et d'encore plus cow:te duree, a parti­
cipe au progres ulterieur. Si les prix de certaines matieres 
premieres, notamment de. celles qui sont chroniquement 
excedentaires, restent encore tres bas, ceux de nombreux 
autres produits de base se sont releves, ouvrant a beau­
coup d'exportateurs d~ produits primaires Ia perspec­
tive d'un accroissement des recettes d'exportation. 
16. Lorsqu'ils ont elabore la. premiere partie de I'Etude 
sur l'economie mondiale, 1958 (E/3244), les auteurs ne 
se sont pas bornes a rendre compte des tendances econo­
miques actuelles dans les differents pays; ils ont voulu 
elargir les perspectives, faire mieux Ct'l nprendre les 
forces qui determinent revolution de l'economie mon­
diale et susciter un accord plus general sur les possibi­
lites. et les limites des methodes d 'action en visa gees. 
Certains aspects de cette analyse appelleront certaine­
ment des reserves. Cependant, cette premiere partie 
~evrait ~u moins. demontrer de fa~on definitive que 
I expressiOn « probleme des produits de base » est trom­
peuse. Si l'on y presente comme l'un des problemes 
fondamentaux le « retard » pris par le dew~\oppement 
a long terme du commerce des produits primaires, on 
signale egalement que l'un des principaux problemes a 
court tf)rme est I 'instabilite du commerce de ces pro­
duits, que 1' on considere comme l'un des facteurs de 
nature a aggraver le probleme a long terme. Neanmoins, 
!'Etude indique clairement qu'il n'existe a vrai dire pas 
de probleme unique, general et bien defini, a long ou a 
court terme, que l'on puisse qualifier de « probleme 
des produits de base». Ce probleme est done un amal­
game d'autres problemes, varies et mouvants. 
17. Malgr,e l'exces de simplification ·qui en resulte, il 
est commode de parler, comme on le fait dans !'Etude, 
d'un probleme, a long et a court terme, des produits 
de base. Pour ce qui est du probleme a .long terme, 
l'ide<~ d'un retard pourrait donner a entendre que le 
developpement de l'economie mondiale souffre de 
quelque vice intrinseque, par exemple du fait que le 
commerce mondial des produits primaires s'est deve­
loppe trop lentement par rapport a la production mon­
diale de ces produits et plus lentement encore par rap­
port a la production mondiale de produits manufactures. 
Le representant des Etats-Unis est certain que les auteurs 
de 1 'Etude n 'ont pas voulu laisser entendre cela: ils 
ont montre clairement que ce retard est dil a des causes 
diverses, notamment a des modifications profondes, de 
caractere technologique et structure!, dans l'indus­
trie. 11 n'y a pas de raison valable de s'attendre 
que le volume global du commerce des produits pri­
maires augmentera toujours au meme rythme que l'acti­
vite des industries manufacturieres mondiales ou suive 
d 'aussi pres un autre phenomene economique analogue. 
18. Dans de nombreux pays sous-developpes, les recettes 
provenant de !'exportation des produits primaires ris­
quent de rester pendant un certain temps insuffisantes 
au regard des importations qui sont necessaires pour 
qu 'un rythme satisfaisant de developpement economique 
puisse etre maintenu. 11 faudra done suppleer aux recettes 
d'exportation par des capitaux exterieurs. 11 n'y a Ia 
rien de nouveau, et M. Phillips ne croit pas que I'on 
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gagne quoi que ce soit a qualifier ce phenomene de 
« deficit permanent et croissant de la balance des paie­
ments ». Les capitaux etrangers jouent depuis longtemps 
un role important dans le developpement des pays; ce 
fut notamment le cas aux Etats-Unis et au Canada. 
Les regions peu developpees re~oivent maintenant de 
l'aide financiere de bien des cotes. Chacun sait ce que 
les Etats-Unis ont fait a cet egard. 
19. En ce qui concerne le probleme a court terme, 
1' Etude fournit de nouvelles preuves que l'instabilite des 
marches des produits de bas~~ est en grande partie pro­
voquee par le cycle economique dans les pays industriels. 
Etant donne les counaissances et les techniques que l'on 
possede aujourd 'hui, il devrait etre possible de continuer 
a maintenir cette instabilite d~~ns des Hmites plus etroites 
que par le passe. 
20. 11 semble que les pays qui sont tributaires des 
recettes tirees de !'exportation d'un ou de deux produits 
de base soient de plus en plus disposes a considerer la 
diversification de la production comme le moyen le plus 
sur de combattre 1 'instabilite lorsque celle-ci ne peut 
etre eliminee par un controle du cycle economique. 
Meme lorsque la diversification ne contribue guere a 
diminuer I 'instabilite, elle peut en reduire sensiblement 
les repercussions et, de plus, elle tend a modifier le 
rapport des exportations aux importations et, ainsi, a 
rendre moins ardu le probleme a long terme que posent 
les produits de base. La diversification fait essentielle­
ment partie du processus de developpement; par conse­
quent, toute mesure tendant a promouvoir le progres 
economique, qu'elle soit prise sur le plan national ou 
sur le plan international, contribue a attenuer de fa~on 
durable les difficultes qui se posent a court et a long 
terme en matiere de produits de base. 

21. Etant donne que la Commission du commerce 
international des produits de base doit entreprendre une 
etude des mesures nationales et internationales qui per­
mettraient de remedier a 1 'instabilite a court terme 
des marches, et que l'examen du rapport de cette Com­
mission fait !'objet d'un point distinct de l'ordre du 
jour, M. Phillips s'abstiendra pour le moment de parler 
des accords sur les produits ou d'autres systemes appli­
cables aux produits de base. 
22. La rapidite avec laquelle 1 'activite economique 
americaine a repris son mouvement ascendant apres un 
ralentissement de neuf mois temoigne de la faculte de 
retablissement inherente a l'economie de libre entre­
prise des Etats-Unis, renforcee par !'action des stabili­
sateurs automatiques integres a cette economie et par 
des mesures fiscales et monetaires. Les indicateurs de 
l'economie des Etats-Unis ont maintenant atteint de 
nouveaux sommets. L'indice de la production totale 
(1947-1949 = 100), apres etre passe de 146 a 126 pendant 
la recession, a ete porte a 152 en mai 1959, et l'indice 
de la production des biens durables a atteint un chiffre 
plus eleve encore puisqu'il est passe de 131 pendant la 
recession a 168. Ce relevement resulte surtout de la 
reprise de la construction d'habitations, de l'accroisse­
ment des depenses gouvernementales et d 'un brusque 
renversement de la tendance des stocks, une certaine 
accumulation ayant succede a une liquidation rapide. 

La consommation des particuliers a augmente conside­
rablement, notamment dans le cas des biens durables. 
La reprise a tarde a se manifester dans les exportations 
et, a un degre moindre, dans les investissements en ins­
tallations et en equipement; neanmoins les plans d'inves­
tissement sont actuellement modifies dans le sens d'une 
expansion, et l'on peut prevoir une augmentation d'au 
moins 7% par rapport a 1958. En raison d'une Iegere 
baisse des prix agricoles et d 'une diminution des sommes 
versees aux agriculteurs par le gouvernement, i1 est pro­
bable que !'agriculture assurera a l'economie un soutien 
plutot moindre qu'en 1958, periode de hausse des prix 
agricoles. 

23. Pendant les deux annees qui ont precede la reces­
sion, le nombre des chomeurs est reste voisin de 
2.800.000, ce qui representait 4,2 % de la population 
active civile et ne depassait guere la proportion de tra­
vailleurs changeant d'emploi ou cherchant un emploi 
pour la premiere fois. Pendant Ia recession, le chomage 
a touche plus de 5 millions de travailleurs, soit pres de 
8 % de la main-d' reuvre. Comparee a Ia reprise vigou­
reuse de l'economie, !'amelioration de la situation de 
l'emploi a ete relativement lente; toutefois, depuis le 
mois de mars 1959, le nombre des chomeurs a fortement 
diminue et, en mai, il representait moins de 5 % de la 
main-d' reuvre. Dans les industries de transformation, la 
semaine de tr:wail a depasse la duree normale de 40 heures, 
et les gains hebdomadaires moyens sont maintenant supe-
rieurs a 90 dollars. . 

24. Les prix a la consommation n'ont subi de hausse 
sensible que dans le domaine des transports - automo­
biles notamment - et dans celui des soins medicaux. 
Cette augmentation a ete compensee par une diminu­
tion des prix des denrees alimentaires, de sorte que 
1 'in dice des prix a la consommation est reste pratique­
ment stable tout comme l'indice des prix de gros. En 
depit de cette stabilite, des poussees inflationnistes 
existent dans l'economie americaine. Des mesures mone­
taires et fiscales sont mises au point pour contenir ces 
poussees, et de tous cotes des voix autorisees ont mis 
solennellement !'opinion en garde contre les dangers de 
I'ini~ation. Le Gouvernement des Etats-Unis ne pense 
par; qu'en enrayant !'inflation i1 risque de ralentir le 
pi'ogres economique. Au contraire, il est convaincu 
qu~, I 'inflation ne peut que nuire a une expansion 
economique saine. M. Phillips est persuade que la sta­
bilite interieure des prix n 'est pas seulement cpmpatible 
a~v·f~'~ ' le developpement economique mais qu'elle est un 
d:;;r. elements principaux qui permettent de le realiser. 

25. L'evolution recente de la situation des paiements 
internationaux des Etats-Unis a attire !'attention gene­
rate. Pendant toute la periode qui s'est ecoulee depuis 
1950, sauf en 1957, les paiem~nts que les Etats-Unis 
on! · ~ffectues pour leurs impmtations, leurs investisse­
me·t·.ts a l'etranger, leurs deptmscs militaires et !'aide a 
l'etranger ont ete plus importants que ceux qu'ils ont 
re~us de l'etranger. II en est ret1ulte une accumulation 
r.ette de dollars dans les auh. ·r: pays, qui au cours de 
certaines annees ont utilise m1n pntie de leurs soldes en 
dollars pour acheter de l'or anx Etats-Unis. Le fait que 
les choses evoluent dr. '' .: ;• ;•lrte, alors que, pendant les 
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premieres annees qui ont suivi la guerre, Ies reserves des 
pays autres que les Etats-Unis s'etaient gravement 
amenuisees, refiete de fa9on remarquable la vigueur 
croissante de l'economie mondiale. La reconstitution des 
reserves etrangeres a facilite !'expansion des echanges 
mondiaux, I 'elimination des obstacles au commerce et 
1 'attenuation de la discrimination contre les biens 
payables en dollars. 
26. Les exportations des Etats-Unis, qui par suite de 
circonstances passageres avaient atteint en 1957 un 
niveau sans precedent, ont fortement diminue en 1958. 
Mais les importations se sont bien maintenues et les 
programmes d'aide sont restes tres importants. 

27. Si Ia recession a pris fin avant le milieu de 1958, 
l' or et les creances en dollars a court terme accumules 
cette annee-la par les autres pays du monde Iibre ~t les 
institutions internationale~ ont atteint plus de 4 milliards, 
ce qui a porte leurs avoirs totaux en or et en dollars a 
pres de 37 milliards, soit le double du chiffre le plus 
bas atteint depuis Ia fin de Ia guerre (en juin 1948); 
sur ces 4 milliards, 2.300 millions environ representent 
des sorties d'or des Etats-Unis a destination principale­
ment de 1 'Europe occidentale. Un autre milliard repre­
sente une augmentation des avoirs etrangers en dollars. 
Le reste provient de la production ou d 'autres sources 
hors des Etats-Unis. Entre le 1 er janvier et le 20 mai 
1959, il y a eu de nouvelles sorties d'or en provenance 
des Etats-Unis, s'elevant a 346 millions. 
28. L'accroissement des reserves etrangeres a facilite 
l'adoption, a la fin de 1958, de mesures spectaculaires 
en matiere de convertibilite, qui ont marque une etape 
importante v.ers l'etablissement d'un systeme monetaire 
international sain. L'importance des mecanismes destines 
a faciliter !'expansion du commerce mondial multi­
lateral est evidente. Pour developper les echanges mon­
diaux, Ia delegation de l'Union sovietique est favorable 
ala proliferation d'accords a long terme fondes pratique­
ment sur le troc. Cela represente un pas en arriere par 
rapport au commerce mondial multilateral dont les 
Etats-Unis d'Amerique se sont constamment faits le 
champion. 
29. Les pays developpes sont dans !'ensemble en progres. 
Leur prosperite assure de larges debouches aux produits 
des pays peu developpes, qui en general progressent 
egalement, encore que le rythme de leur developpement 
soit souvent plus lent qu'on pourrait le souhaiter. 
L'importance vitale du developpement economique n'a 
jamais ete plus largement reconnue, par une opinion 
orientee plus que jamais vers Paction; 1 'assistance tech­
nique se developpe; on ap;Jrend a mieux com prendre 
la valeur de !'effort personnt~l; une evolution importante 
est en cours en ce qui concerne l'aide publique; les 
efforts tendant a stimuler le mouvement des investisse­
ments prives se font plus vigoureux; le commerce mondial 
devient peu a peu plus liberal et multilateral; on dispose 
de moyens etendus pour limiter etroitement les fluctua­
tions economiques et contenir !'inflation, et l'on a Ia 
volonte de les employer; l'economie mondiale est plus 
forte qu'elle ne l'a jamais ete dans le passe. De plus, elle 
est mue par un elan interieur qui autorise les plus grands 
espoirs pour l'avenir. 

30. M. PEREZ L6PBZ (Mexique) souligne !'interet 
particulier que presente pour les pays sous-developpes 
l'excellente Etude sur l'economie mondiale, 1958, ou l'on 
a accorde une attention speciale au commerce mondial 
des produits primaires et ~ son importance pour ces pays. 
31. Bien que Ia production ait diminue en 1958 dans 
Ia plupart des pays industrialises, les reserves d'or et 
de dollars de ces pays se sont sensiblement accrues grace 
au relachement de Ia poussee inflationniste et a Ia chute 
des prix des produits primaires. C'est notamment ce 
qui s'est passe en Europe occidentale. Par contre, les 
reserves des pays sous-developpes sont tombees a leur 
niveau le plus bas depuis dix ans, parce que le regain 
d'activite dans les pays industrialises n'a eu pour resultat 
ni de faire progresser la demande de produits primaires 
ni d')abaisser le prix des articles manufactures. Les pays 
sous-developpe.s ont vu leurs revenus reels diminuer de 
2 milliards de dollars en 1957/58, ce qui a reduit leur 
capacite d'importation des biens d'equipement necessaires 
a leur developpement, car la production interieure des 
pays industrialises a plus augmente que leur demande 
de produits primaires en provenance de l'etranger. Par 
souci d'assurer leur developpement, les pays sous­
developpes ont accru leurs importations de biens d'equi­
pement, de matieres premieres industrielles et meme de 
denrees alimentaires. L'equilibre ne peut etre retabli 
que si la demande mondiale de leurs produits d'exporta­
tion correspond a leur propre demande de prodttits 
d'importation. Sans cela, ils ne sauraient assur~r leur 
equilibre interieur qu'en limitant leurs importations de 
bien~ d'equipement et de matieres premieres indus­
trielles aux depens de leur croissance economique. 

32. La demande mr~ndiale de produits primaires et le 
prix de ces produits dependent d'un grand nombre de 
facteurs varie~; qui rendent particulierement complexe le 
probleme de la stabilisation des prix. La stabilite econo­
mique des pays industtialises, bien qu'elle constitue le 
plus important de ces facteurs, ne suffit pas, a elle seule, 
a assurer une demande reguliere de produits primaires. 
Une Iegere modification de la demande de produits finis 
ou des stocks des pays tres developpes peut avoir 
les plus graves effets sur les revenus en devises 
des pays de production primaire. Certains pays sous­
developpes, incapables d'agir sur le marche mondial 
de leurs produits, ont tente de stabiliser, en monnaie 
nationale, leurs recettes d'exportation, notamment en 
pratiquant.le commerce d'Etat, en etablissant des restric­
tions a 1 'importation et en fixant des taux differentiels 
de change. Or, ils n'ont pas ete longs a decouvrir que, 
lorsque les cours mondiaux baissent, illeur est difficile de 
recourir a ces moyens sans declencher l'infl.ation ou 
d 'accroitre leurs revenus en devises. 
33. On a suggere d'accumuler des reserves de change 
pendant les periodes ou les cours mondiaux des pro­
duits primaires sont eleves, afin de pouvoir compenser les 
pertes subies pendant les periodes oil ils sont bas, mais 
cette methode est presque inapplicable dans des pays qui 
ont un urgent besoin de developper leur economie. 
34. Le veritable remede reside dans le remplacement 
progressif des biens importes par des biens produits a 
l'interieur du pays et, dans cette voie, certains resultats 
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satisfaisants ont ete obtenus pour les denrees alimen­
taires. Toutefois, le probleme est beaucoup plus ardu 
lorsqu'il s 'agit d'articles manufactures, car, a ses debuts, 
toute intensification de la production nationale entraine 
un accroissement des importations, non seulement de 
biens d'equipement mais aussi de combustibles et de 
matieres premieres. En outre, les pays semi-industria­
Uses constatent que, lorsque les articles manufactures 
qu 'ils exportent en trent en concurrence avec ceux des 
secteurs les plus exposes des pays tres developpes, ces 
derniers prennent des mesures protectionnistes. 
35. Certes, les pays sous-developpes devraient chercher 
a ameliorer leur balance des paiements en utilisant plus 
rationnellement leurs ressources et en evitant de finan­
cer l'investissement par !'inflation. L'investissement doit 
etre finance par 1 'epargne reelle, interieure et exterieure. 
36. Malheureusement, comme le signale 1' Etude, a 
quelques exceptions pres, les mouvements internatio­
naux de capitaux a long terme pendant la periode qui 
a suivi la guerre n'ont ete ni suffisants ni assez bien 
repartis pour supprimer les deficits de Ia balance des 
paiements de Ia plupart des pays sous-developpes; ceux­
ci ont done epuise leurs reserves d' or et de devises et 
dft limiter leurs importations. L'apport des capitaux 
prives a long terme dans les pays sous-developpes a 
ete, par rapport a la valeur des exportations de ces 
pays, beaucoup moins important pendant Ia periode 
1955-1957 qu'en 1928, et la majeure partie de ces capi 
taux ont ete investis dans 1 'industrie petroliere. Sans 
doute, les prets et les dons octroyes par differents Etats 
ou organismes ont-ils comble le vide laisse par le ralen­
tissement des apports de capitaux privcs, mais depuis 
les annees vingt, cette contribution au de 1eloppement 
economique n'a represente qu'environ 2 dollars par 
habitant et par an. On se rend compte de 1 'insuffisance 
de ce montant si l'on songe que, par suite de !'evolu­
tion defavorable des termes de l'echange, les pays sous­
developpes 01lt vu, en 1958, diminuer a tel point leurs 
recettes d'exportation qu'il en est resulte pour eux une 
perte de capacite d ~1mportation equivalant au montant 
total des credits que Ia Banque internationale pour la 
reconstruction et le developpement (Banque) pourrait 
leur allouer en six ans, si elle continuait ses operations 
au rythme de 1956-1957. A ce propos le representant 
du Mexique juge particulierement importantes les obser­
vations que le Secretaire general a presentees a Ia 1 06Se 
seance lorsqu'il a parle d'un nouvel examen de la ques­
tion de savoir si, meme dans les circonstances actuelles, 
i1 est opportun de subordonner le developpement de 
l'aide aux pays sous-developpes aux progres accomplis 
dans le domaine du desarmement mondial. · 
37. L'importation de capitaux ne peut, en soi, qu'etre 
une solution provisoire; . en effet, pour progresser de 
fa9on satisfaisante et realise~· l'equilibre de son econo­
mie, un pays doit pouvoir assurer le financement de 
ses investissements avec sa propre epargne, sans creer 
de poussees inflationnistes. 
38. Etant donne Ia complexite des facteurs en cause, 
les pays sous-developpes sont dans l'impossibilite de 
resoudre eux-memes le probleme que pose Ia stabilisa­
tion de la demande mondiale t:t des prix mondiaux des 

produits de base. Seule Ia cooperation internationale 
peut permettre de trouver une solution; malheureuse­
ment, les pays industrialises adoptent souvent des mesu­
res qui reduisent Ia demande de produits primaires 
importes. 11 est evident que le probleme des produits 
de base n'a qu'une importance secondaire pour les pays 
economiquemcnt developpes, ou le taux de croissance 
est avant tout fm1ction de Ia production industrielle 
nationale et non des exportations vers des pays moins 
developpes. 
39. Les pays industrialises ont la responsabilite spe­
ciale de maintenir la production interieure et la demande 
interieure a un niveau d'activite su:ffisant pour provo­
quer une demande de produits d'importation, qui aura 
pour resultat d 'accroitre les echanges internationaux. 
Les perspectives actuellement peu favorables en ce qui 
concerne Ia demande et les prix mondiaux des produits 
primaires ne pourront s'ameliorer que si les pays indus­
trialises achetent ces produits en quantites plus impor­
tantes et a des prix plus interessants. C'est le taux 
d'accroissement de la demande dans les pays deve­
loppes qui determine !'allure a laqueUe pourra se deve­
lopper !'ensemble de l'economie mondiale. 
40. Sur le plan economique, la grande difficulte dans 
le monde actuel est de creer des conditions favorab1es 
a une croissance a long terme, en particulier dans les 
pays pauvres. II importe done essentiellement que les 
pays {ndustrialises con~oivent leur politique economique 
de telle sorte qu'elle soit profitable non seulement aux 
autres pays industrialises, mais aussi aux pays suus­
developpes, par exemple en supprimant les restrictions 
imposees aux importations en provenance de ces der­
niers pays. 
41. Tout ce que l'on a tente, a !'echelon international, 
pour resoudre le probleme difficile du commerce mon­
dial des produits de base, a eu bien peu de resultats 
positifs, si 1 'on excepte de modestes realisations dans des 
domaines tels que la statistique ou la recherche. 
42. L 'Etude presente une excellente analyse des divers 
plans proposes pour resoudre le probleme des produits 
de base, notamment la creation d'un fonds mondial de 
stabilisation (chapitre 3). Toutefois, les efforts tentes 
jusqu'ici ont seulement abouti a des projets qui ne sont 
que !'expression de bonnes intentions. 
43. On a admis qu'il existe un lien etroit entre le pro­
bleme des produits de base et le developpement econo­
mique des pays insuffisamment developpes; et que le 
progres de ces derniers est indispensable au progres et 
eta la securite des pays tres developpes: c'est la le resul­
tat le plus important, semble-t-il, des tongues discussions 
qui ont ete consacrees au probleme des produits de base. 
11 est egalement apparu que les pays developpes sont 
mieux en mesure de supporter tous les ajustements aux­
quels ils peuvent etre appeles a proceder pour eviter 
des fluctuations excessives de Ia demande et des prix 
des produits primaires. La delegation mexicaine estime 
que l'on pourrait avancer quelque peu la solution du 
probleme des produits de base si l'on s'appuyait sur 
ces notions fondamentales lorsqu'on elabore des plans 
ou des mesures de stabilisation. Toutefois, il importe 
que non seulement les economistes mais aussi les gouver-



1070° seance - 7 juillet 1959 27 

nements, les parlements et les groupes d'interets qui 
existent dans les pays acceptent ces idees. 
44. Au sujet de !'excellent rapport preliminaire du 
Secl'etaire general sur les travaux effectues jusqu'A main­
tenant en ce qui concerne les evaluations a court terme 
de Ia situation economique mondiale (E/3266 et Add.l), 
le representant du Mexique est d'avis que l'on devrait 
completer sans tarder, par des commentaires sur les 
tendances a plus ou moins court terme, tout ce qui a 
ete fait jusqu'ici en matiere de choix des indices statis­
tiques. 
45. Dans sa resolution 1321 (XIII), l'Assemblee gene­
rate a pri6 le Secretaire general de demander aux Gou­
vernements des Etats Membres de faire connaitre leur 
avis sur l'opportunite de formuler un enonce des objec­
tifs economiques des Nations Unies et des moyens de 
cooperation internationale qui peuvent servir a atteindre 
lesdits objectifs dans un climat d'harmonie et de concorde. 
D'apres les documents qui ont ete presentes jusqu'ici 
au Conseil (E/3202 et Add.1 a 6), on constate que moins 
d'un quart des Etats Membres de !'Organisation ont 
repondu et qu'il existe des divergences de vues entre 
ceux qui ont fait parvenir leur reponse. La delegation 
du Mexique espere que, sur une question aussi impor­
tante, on trouvera un terrain d'entente et que l'on pourra 
determiner dans une certaine meeure la voie a suivre, 
notamment pour la majorite des peuples du monde, 
dont les perspectives d 'avenir et le bien-etre restent tres 
limites. 

46. M. KAMENOV (Bulgarie) souligne que, dans les 
circonstances actuelles, les problemes relatifs au com­
merce des produits de base ont un caractere vital pour 
plus de la moitie des peuples de la terre et par conse­
qu~nt font partie integrante de la situation economique · 
mondiale. Etant donne les buts pratiques des travaux 
du Conseil, i1 convient d'examiner plus specialement 
la situation actuelle de ce commerce et ses perspectives 
rapprochees. 
47. En 1958, la recession economique s'est manifestee 
de fa9on tres nette d'abord en Amerique du Nord puis 
en Europe occidentale et au Japon. Les symptomes 
principaux de la crise aux Etats-Unis ont ete la baisse 
de la production, notammeQ.t d'acier, de charbon, d'auto­
mobiles, de textiles, et !'augmentation du nombre des 
chomeurs; a cela se sont ajoutes la diminution des impor­
tations et le fiechissement des prix des produits importes, 
qui ont eu un effet nefaste sur l'economie des pays 
europeens et des pays exportateurs de produits de base. 
D'apres les statistiques officielles, la chute de la pro­
duction industriellc des Etats-Unis a ete de l'ordre de 
13% de septembre 1957 a avril 1958 - et de 14,7% 
de decembre 1956 a avrill958 - et le nombre des cho­
meurs a augmente d'environ 2,5 millions. 11 est prema­
ture de conclure que la recession est termim!e. Dans 
certaines branches, la reprise reste tres lente et le niveau 
le plus eleve de la periode d'expansion n'est pas encore 
atteint. Le chomage reste tres important: 4,75 millions 
de chomeurs en fevrier 1959. 
48. En Europe occidentale, region dont l'economie 
presente de nombreux traits communs avec celle de 
l'Amerique du Nord, malgre certaines particularites, Ia 

recession n'a pas ete tres longue non plus, mais les 
branches fondamentales ont subi une veritable crise de 
surproduction. 
49. La recession en Amerique du Nord et en Europe 
occidentale a eu des COD:Sequences nefastes pour l'eco­
nomie des pays peu developpes, producteurs et expor­
tateurs de produits de base. Bile a entraine pour eux 
une perte de plus de deux milliards de dollars. Du 
milieu de 1957 au milieu de 1958, les prix des matieres 
premieres ont baisse de 7 a 8 % en moyenne, tandis 
que !es prix des produits industriels exportes vers 'les 
pays peu developpes montaient progressivement. La baisse 
des prix des matieres premieres a I' exportation a entraine 
pour les pays peu developpes des pertes egales aux prets 
de la Banque sur six annees. Les pays de monoculture 
ont en outre souffert de la concurrence des produits 
de substitution. 
50. Comment accelerer le developpement economique 
des pays peu developpes et comment le~r eviter les 
consequences desastreuses des fluctuations economiques 
dans les pays developpes, telles sont les questions qui se 
posent. Le premier principe a observer en Ia matiere est 
le suivant: c'est aux pays interesses qu'il appartient de 
choisir la voie a suivre pour se developper. Les autres 
pays et les organisations internationales ne peuvent qu'ex­
primer des idees en s'inspirant de !'analyse objective des 
faits et du desir d'etre utiles. Une conclusion s'impose: 
il est absolument necessaire de penser aux mesures qui 
permettront d'eviter que les avantages appcrtes par 
!'assistance technique et economique ne soient annihiles 
par les effets de la recession. 
51. C'est en s'industrialisant que leG pays peu deve­
loppes peuvent le plus sftrement se mettre a l'abri des 
consequences des fluctuations c.J.es prix mondiaux. On a 
note avec raison dans 1 'Etude sur l' economie mondiale, 
1958, que le commerce des pays exportateurs de matieres 
premieres avec les pays a economie planifiee avait un 
effet stabilisateur. D'autre part, les credits A 2,5 ou 
3 % d 'interc~t accordes par les pays A economie planifiee 
pour !'acquisition de moyens de production contribuent 
a !'industrialisation des pays peu developpes. 
52. Le chapitre 7 de 1 'Etude contient des chlffres qui 
prouvent que le developpement progressif des pays a 
economie planifiee se poursuit. En Bulgarie, notamment, 
le mouvement populaire pour la realisation du plan 
quinquennal en trois ou quatre ans a pris une ampleur 
considerable. Au cours de l'hiver 1958/59, les paysans 
bulgares ont, pour Ia premiere fois en cette saison, 
travaille a la realisation de grands projets. La superficie 
des terres arables s'est ainsi accrue de 108.000 hectares 
et celle des terres irriguees, de 153.000 hectares. Pendant 
le premier trimestre de 1959, la production industrielle 
bulgare a augmente de 18 %. D'apres le plan revise, 
elle aura double en 1962 par rapport A 1957. En 1959, 
la production agricole doit depasser de 77% celle de 1957. 

53. L'analyse de la situation economique mondiale 
faite par les auteurs de 1' Etude met en relief les liens 
etroits qui existent entre l'economie des divers pays. 
Ces liens, qui sont d'une importance primordiale au 
stade actuel de developpement de l'economie mondiale, 
resultent de Ia division du travail au niveau international; 
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les hommes ne sauraient les rompre. Toute politique 
contraire a la collaboration economique est vouee a 
l'echec. Or, il n'est plus possible de parler du commerce 
mondial sans penser au commerce avec les pays a econo­
mie planifiee. Les exemples de collaboration economique 
entre ces pays et les pays producteurs et exportateurs de 
produits de base ont montre que cette collaboration 
facilite la solution des problemes relatifs aux produits 
de base. D'autre part, des pays qui eprouvent des diffi­
cultes economiques, de caractere inflationniste ou autre, 
.ont reussi a rendre moins aigus des problemes tels que 
le chomage ou le desequilibre de leur balance commerciale 
en collaborant avec des pays a economie planifiee, ou 
ils trouvent ala fois des matieres premieres et des debou­
ches pour leur production. Ce sont la des verites qui 
sont de plus en plus largement reconnues. 

Printed in France 

54. Malgre leurs differences, les pays capitalistes et les 
pays socialistes ont des points de contact suffisants pour 
pouvoir etablir entre eux des rapports economiques 
solides et permanents. Bien que profondement dissem­
blables, les monnaies et les systemes financiers peuvent 
etre des elements de liaison; l'or en particulier, qui est 
en quelque sorte une monnaie mondiale, peut servir de 
pont. Le developpement des transports et des communica­
tions ouvre aussi de nouvelles possibilites de cooperation. 
55. La collaboration economique internationale, y com­
pris la cooperation entre les pays a systemes economiques 
differents, est a la fois necessaire et possible. Elle constitue 
le domaine ou le Conseil doit rechercher la solution des 
problemes economiques et sociaux. 

La seance est levee a 12 h. 25. 
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